
 Voici encore deux personnages qui ont marqué le village autrefois et dont les métiers liés à l'activité 
agricole ont disparu.

Jean Haslebacher , charretier, était arrivé de Suisse après avoir épousé Juliette Cordelier et se sont 
installés locataires de Charles de Chezelles à l'étage de l'actuelle mairie ,  12 rue JB Crevecoeur. 

Au rez de chaussée était  le poulailler ,  ils élevaient aussi un cochon dont les jambons et saucisses  
finissaient accrochés au plafond..

         Pendant la guerre, Jean qui avait gardé la nationalité Suisse, n'avait pas été mobilisé ce qui lui 
valait des réflexions de certaines femmes du village mais aussi la suspicion des allemands qui venaient 
de temps en temps le harceler. Avec quelque raison toutefois car on écoutait avidement la radio et  
surtout Radio Londres... Et même que Jean s'était occupé une fois d'un pigeon voyageur fatigué, l'avait  
gardé à ses risques et périls quelques jours dans la chambre avant de le faire repartir avec d'autres 
messages au grand soulagement de sa famille !

         Il travaillait comme charretier chez de Chezelles et Juliette  à la tâche pour des travaux agricoles : 
betteraves, moissons, cailloux.  Jusqu'au début des années 80 on pouvait rencontrer le grand Jean 
portant sur ses épaules d'impressionnant troncs de bois mort pour alimenter les poëles de la maison, 12 
côte du château. 

Eugène Normand, le charron , originaire de St quentin-des-prés, près de Gournay, décédé 
en 1979.

Il fabriquait, équipait et réparait charrettes , tombereaux  et brouettes. On peut voir ici le 
cerclage à chaud d'une roue, le fer est dilaté sur un foyer circulaire de braises dans la cour 
avant de se serrer sur la roue en refroidissant. On imagine que l'opération demandait temps, 
habileté et savoir faire, bien plus que pour changer un pneu !

Eugène avait un caractère bien trempé à chaud aussi, connu dans toute la région  pour ses 
nombreuses activités: meubles, portes et fenêtres n'avaient pas de secret pour lui. Mais aussi 
quand un décès survenait il fallait fabriquer le cercueil, parfois en urgence, de nuit avec l'aide 
de sa femme !


